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PORTALIs, un des grands législateurs de la
France : " Quand il n'y aura plus de religion,
il n'y aura plus, pour les hommes, ni patrie
ni société. " Et ailleurs "L'esprit d'irréligion,
transformé en système politique, est bien plus
près de la barbarie qu'on ne le pense'. "

HUME : " Cherchez un peuple sans religion:
si vous le trouvez, soyez sûr qu'il ne diffère pas
beaucoup des brutes2. "

BURKE : " Nous savons que la religion est le
fondement de la société civile, et que sans elle
rien ne prospère parmis les hommes. *"

CHATEAUBRIAND : " Les Français préten-
daient n'avoir pas besoin de Dieu, c'est pour-
quoi ils avaient besoin d'un tyran4. "

JOUFFROY :: " Le christianisme avait jeté
dans la société un ordre moral, c'est-à-dire un
ensemble de vérités sur tous les points qui inté-
ressent le plus l'homme et la société vivait
de ces vérités. . . Les siècles ont aboli cet ordre,
ou au moins ils l'ont miné. Le vide laissé par
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LAMARTINE: "Il faut que l'État di
religion (lisez devienne religieux)
n'est qu'une administration morte, il
Il n'y a pas de budget qui vaille u
foi pour acheter les ames."

VIcTroi HUo :
Hélas ! L'homme aujourd'hui ne crc

[mais il rý
Lequel vaut mieux, Seignei

MONT ALEMBERT': "De la part de
différence à l'égard de la religion, c
la neutralité, c' est la guerre, et si
la guerre, ce serait une chimère et •

sibilité. On a beau dire. .. la rel:
société peuvent rester à côté l'une
étrangère et non ennemies, sans s'u
se combattre ; non. . . Ce sont deux
tinctes, mais inséparables. Elles 1
combattre,.. mais elles ne peuvent s(
que par la transformation de l'une ou
tion de l'autre. Il n'y a pas, dans 1']
seul exemDle durable et serieux de ce
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